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Décembre 1848, les Français élisent un président

de la République au "suffrage universel masculin"

direct. L'événement n'a pas de précédent et ne

sera pas renouvelé avant la Cinquième République,

conséquenceparmi d'autresde l’issue du scrutinet

de ce qu'il entraîne.Entretien...

Comment et pourquoi le
suffrage universel (en réa-
lité masculin) est-il adopté
en1848?
Eric Anceau C’est le renversement
dela monarchie deJuillet et l’instau-
ration dela Deuxième République en
février 1848 qui amènent l’instaura-

tion immédiate du suffrageuniversel
masculin par un décret du 5 mars

suivant.Jusque-là, celui-ci avait été
appliquésous la Révolution pour
élire la Convention, en septembre
1792,maisdansuncontextedeguerre

et de pré-terreuret il était très vite

devenuunefiction cardilué dansune

pyramide d’élections — le système
des notabilités de Sieyès — et de
plébiscites orientés, encadréset aux
résultatsgonflés sous le Consulat et

l’Empire avantquelaRestaurationet
lamonarchiedeJuillet nelui préfèrent
dessystèmescensitaires.Les républi-

cains qui le revendiquent avecforce

sousces régimesle mettentdonc en
placedèsleurarrivée aupouvoir et en
particulier le nouveauministre de l’in-
térieur, Ledru-Rollin, l’horizon deson

application étant très proche : l’élec-
tion au début du printemps d’une
Assembléenationalechargéededoter

le paysd’une nouvelle Constitution.
Malgré la revendication de certaines
d’entre elles comme JeanneDeroin,
les femmesn’obtiennent pas le droit

devote. Le bouleversementn’en est

pas moins considérable.Le corps
électoralestinstantanémentmultiplié

par40, passantde240 000électeursà

9,4millions !

Dès ces élections législa-
tives, la candidature de
Louis-Napoléon Bonaparte
fait planer sur les débats
l’ombre deNapoléon...
Pas immédiatement ! Louis-
Napoléon, le neveu de Napoléon Ier,

vit alorsen exil à Londres depuis son

évasionde la forteressede Ham où
il purgeait une peine d’emprisonne-
ment à perpétuitépour avoir tenté
de renverserla monarchie deJuillet.

S’il estbien renseigné par sesamis

comme Persignyde ce qui se passe
enFrance,il décide denepas se pré-

senter auxélectionslégislativesd’avril
où plusieursdesescousins sontélus.
Lors des élections complémentaires

dejuin, il selaissefléchir par sesamis
et est lui-même élu avecde grosses

majorités dans quatre départements.
Dès lors, il devient unemenace. Le

gouvernement le dissuade de venir
prendreplaceà l’Assembléecommeil

le voudrait. Il se plie àcette décision.
Bien lui enprend, carpeuaprèséclate

uneguerrecivile à Parisau cours de
laquellele gouvernementrépublicain

fait tirer sur les pauvres, révoltés.

Louis-Napoléon reste en dehorsde

la mêlée.Début septembre, il est de

nouveauélu danscinq départements.
Legouvernementnepeutplus s’oppo-
ser à ce qu’il vienne prendre place à
l’Assemblée.C’est chosefaite enplein

débat surla Constitution.

Justement,la Constitution
décide d’élire un président
pour la première fois de
l’histoire. Quelles sont les
règles instauréespour être
élu?
Celane va pasdesoi etdonnelieuàun

? Caricaturede Louis-NapoléonBonapartedurant les élections
présidentielles.L'illustration, JournalUniversel, n°301, 2décembre
1848© Terresdhistoire-images.
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vif débat...Plusieursrépublicainsse

méfient d’un chefdel’État qui aurait

reçu l’onction du suffrageuniversel
et quipourrait selaissertenterparun
exercice solitaire et autoritairedupou-

voir. JulesGrévydéfendunamende-

ment qui proposeque « l’Assemblée
nationaledélèguele pouvoir exécutif
à un citoyen qui reçoit le titre de
présidentdu conseildesministres».

Dansun discoursauxaccentsprophé-
tiques destinéà défendresonamen-

dement, il lance : « Êtes-vousbiensûr
quedanscettesériedepersonnagesqui se

succéderonttousles quatreansau trône
dela présidence,il n’y auraquedepurs
républicains empressésd’en descendre?

Êtes-voussûrsqu'il ne setrouverajamais

un ambitieux tenté de s’y perpétuer?
[Et si cet ambitieux]estle rejeton d’une
desfamillesqui ont régnésur la France,

et s'il n'ajamais renoncéexpressément

à ce qu’il appelle sesdroits; si le com-

merce languit,si lepeuplesouffre,s’il est

dansun deces momentsdecrise où la

misèreet la déceptionle livre à ceuxqui

cachentsous des promesses,desprojets

contresaliberté, répondez-vousquecet

ambitieuxne parviennepasà renverser
la République? » Il a évidemmenten
tête, comme tout le monde, Louis-

Napoléon. Néanmoins, la majorité
entraînéeparLamartinequi songelui-

même àseprésenterauxsuffragesdes
Français,n’écoutepasl’avertissement.
Il est décidéd’élire unprésidentde la

République et de l’élire au suffrage
universeldirect. Parcontre,s’il n’ob-
tient pasaupremier tour la majorité
absolueet aumoinsdeuxmillions de

voix, l’Assemblée seréservela possi-

bilité deledésignerelle-mêmeparmi

les cinq candidatsarrivésentête. En

adoptant cette procédure,la grande
majorité des députéspensenten fait
que le derniermot leur reviendra.

Qui sont les candidatsà
cette premièreélection pré-
sidentielle?
Leparti del’Ordre, entendezparlà les

anciensadversairesdela République
et lesplus conservateursdesrépubli-

cains, aurait aimé pouvoir soutenir
le maréchal Bugeaud ou le géné-

ral Changarnier, comme je le rap-

pelle dans notre livre, mais l’un et

l’autre se sont désistéset c’est donc
par défaut qu’il décide de soutenir
Louis-NapoléonBonaparte,mêmesi

quelques-unsdesesmembreslui pré-

fèrent le chefdupouvoir exécutifalors

en fonction, le général Cavaignac.
L’homme nepeutrecueillir que l’ap-
pui de la minorité du parti de l’Ordre
car il a toujours été et demeure un
républicain intransigeantmême s’il
a réprimé l’insurrection de juin. Les

nouveaux impôts que son gouver-

nement a dû préleverpour renflouer

les caissesde l’État l’ont rendu très
impopulaire. Aussi, les républicains
les plus avancéset les socialistesse

choisissent-ilsd’autrescandidats.Les
premiers appuient l’ancien ministre
de l’intérieur Ledru-Rollin et les
secondsle docteur Raspail.Lepoète
Lamartinefigure majeuredela révo-

lution de Février et homme fort du
premier gouvernement républicain

estégalementcandidat.Il subitl’infor-
tune descentres.Lagauchereproche

sa modération à ce « républicain du
lendemain» et la droite ne lui par-

donne pasd’avoir gouvernéavec des
républicainsavancés.Enfin, le sixième
et dernier candidat estWatbled, un
autre médecin, quelquepeu farfelu,
qui se voit enhommeprovidentiel et
« écologiste» avantl’heure.

-< Alphonse de Lamartine
(1790-1869) à gauche.
< Alexandre-Auguste Ledru-

Rollin (1807-1874)à droite.
Candidatsà l’élection présiden-

tielle de 1848.
MuséeCarnavalet. Paris.

« Plusieursrépublicains se méfient d'un chef de l'État qui aurait reçu
l'onction du suffrage universel et qui pourrait se laisser tenter par un
exercicesolitaireet autoritaire du pouvoir.»
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Louis-Napoléon publie
un manifeste,et des lors
imposesesthématiques de
campagne, et fait tourner
toute la campagne autour
de lui...
Disons,pour êtreplusprécis,qu’il est
le seul des six candidatsà présenter
un vrai programmeavecle manifeste
qu’il publie le 27 novembre,à moins
de quinze jours du scrutin. Ce texte

estunmodèle du genrecaril cherche
à séduire toutes les catégories de

l’électorat.Il annonce,d’une certaine

façon,lesprogrammesdesélectionsà

venir.De soncôté, Cavaignacentend
capitalisersur le fait qu’il esten fonc-

tion et se contented’abord derendre

publique une circulaire adresséeaux

fonctionnairesdans laquelle il dit
en quoi il importe de se comporter
en républicain. Quand il découvre
le manifeste de Louis-Napoléon, il

décide de s’investir davantage.Il se

rendsurle terrain,visite descasernes,
annonce que le papechasséde ses
Étatspar les républicainsromainset
dont le prince s’est ému publique-

ment du sort, peut recevoir l’asile
de la Frances’il le souhaite.Pour sa

part, Ledru-Rollin laissesurtout les

démocrates-socialistesde la Solidarité

républicaine,une organisationcréée

pour soutenir sa candidaturemener
campagneen safaveuret il s’investit
assezpeu. Quant auxtrois autrescan-

didats, Raspailest en prison depuis
uneinsurrectionàlaquelleil aprispart
auprintempsprécédentet nepeut pas

faire campagne,Lamartine etWatbled

sont inaudibles.

Comment la campagneest-
elle alors médiatisée?
Ellel’est principalement parlapresse.

Chacundestroisprincipauxcandidats
est soutenu par un nombre de jour-

naux conséquents.C’est ainsi que si

le prince peutcompter sur La Presse

de Girardin,surL’EvènementdeVictor
Hugo et de sesfils ou encoresur Le
Constitutionnelde Véron, Cavaignac

estsoutenupar leprestigieuxJournal

des débats et par la plupart destitres
du patronat et il l’emporte nette-

ment dans la pressedeprovince avec

l’appui de 190titres contre 103 pour

le prince et 48 pour Ledru-Rollin.
Surtout, Louis-Napoléon estle seulà
faire distribuerparsespartisans,àtrès
grande échelle,destracts,desbustes
à son effigieet despetits objetsgrâce

à l’argent que lui ont fourni sa maî-

tresse Miss Howard et sa cousine la

princesseMathilde et auxprêtsdeses

banquiers.De cepoint de vue, il sait
toucherlesmasseset faitpreuved’une
grandemodernité. Enrevanche,il n’y
a pas encore dans cette campagne

de meetings,comme il y ena déjà, à

la même époque, dansles élections
présidentiellesaméricaines.

Les deux jours du scru-
tin les 10 et 11 décembre
1848, le ciel est dégagé,
amenantmême certainsà
y voir briller le soleil d’Aus-
terlitz, comme un présage.
Combien de voix Louis-
Napoléon va-t-il recueillir?
Dansles jours qui précèdentle scru-

tin, les observateurs les plus avisés

saventdéjàqu’il va être entête,mais
raressont ceux qui imaginent le raz-

de-marée qui va se produire et qu’il
n’y aurapasbesoin de secondtour.
Louis-Napoléonrecueilleeneffetplus

de 5,5 millions de voix sur 7,5 mil-

lions de suffragesexprimés,soit 74,5
% desvotantset 55,5 % desinscrits !

Il distancenettement Cavaignac,1,5

million de voix, Cavaignac380000,

« Cetexteestun modèle du genrecar
il chercheà séduiretoutes les catégo-
ries de l'électorat. Il annonce, d'une
certaine façon, les programmesdes
électionsà venir. »

« Manifeste de Louis-Napoléon Bonaparte.Après 1848.

a Portrait officiel de Louis-Napoléon Bonaparte.
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Raspail 35 000, Lamartine à peine
plusde20000 etWatbledunepoignée
seulement...

Comment expliquez-vousce
succès?
Le napoléonisme des campagnes
alors que la plus grandepartie de la

Franceestrurale estindéniable. Louis-

Napoléon porte un nom qui parle
aux petitesgens descampagnes.Les
grognardsrentrésdansleurs foyers

après lescampagnesnapoléoniennes,
les chansonsde Béranger, l’imagerie
des colporteursont forgé la légende

doréede l’empereurdepuissamort,
en 1821.Sescendressontrevenuesen
grandepompe depuisSainte-Hélène
en 1840.Et Louis-Napoléonbénéficie

de l’aura de sononcle.Latotalitédes

départementsàquatreexceptionsprès

le placeentêteet il réalisesesmeilleurs
résultatsdanssix départementsruraux
où il dépasseles 90 %. Cependant,il

ne faut pas tomber dansunesimpli-

fication excessive,d’abordparcequ’à
l’exception de Marseille, la plupart
des grandesvilles l’ont placé aussi
en tête, à commencerpar Pariset le

départementdela Seine,où il recueille
58 % dessuffrages.Ensuiteparceque
certainescampagnesn’ont pas voté

pour lui, commelescampagnesrouges
desPyrénées-Orientalesqui ont placé

Ledru-Rollin enpremièrepositionou
une partie des bretonnesqui lui ont

préféréCavaignac !

Comment cetteélection est-

elle accueillie en Europe?
Defaçonmitigée commeYves Bruley

le montredansnotre livre. Laplupart
des dirigeants européens auraient
préféré Cavaignaccar dansLouis-

Napoléon beaucoupd’entreeuxvoient
avanttout leneveudecelui qui a mis

l’Europeàfeu etàsangetqui pourrait

avoirl’idée dereprendreceprogramme
belliqueuxàsonproprecompte.Pour

autant,la nouvelle del’électiontriom-

phale deLouis-Napoléonestaccueillie

sanshostilitéet ellerassureraitmême,

d’une certainefaçon, d’unepartparce
quelevainqueurapparaîtcommeun
hommed’ordre capablede contenir
ce peupleturbulentqu’est le peuple
français,d’autre part parce que les
deuxcandidatsdegaucheet d’extrême
gaucheont étédistancésalorsmême
que la participation électoraleétait

pourtant très forte... Les Français
commenceraient-ilsà faire preuvede
maturité politique? pense-t-ondans
unepartie des Cours et des chancel-

leries européennes.

L’Assemblée ne souhaite
pasmodifier la Constitution
pour permettre au président
de briquer un second man-
dat, à l’horizon du printemps
1852, ce, qui va amener au
coup d’Etat le 2 décembre
1851par leprésidentcontre
l’Assemblée, et au rétablis-
sement de l’Empire un an
plus tard. Cet événement
va porter un coup fatal à

Considérécomme l'un desmeilleurs connaisseursde l'histoire de la

France et de l'Europe au XIXe siècle, Eric Anceauqui enseigneà la Sor-

bonne, estlespécialistedu SecondEmpire. Sa biographiedeNapoléon
III qui fait autorité,a étéun grandsuccèsde librairie et a étécouronnée

par de nombreuxprix littéraires. Il a publié récemmentLes Élites fran-

çaises desLumièresaugrandconfinement(PassésComposés,2020) et Laï-

cité, un principe.De /'Antiquité au tempsprésent(PassésComposés,2022).

l’élection ausuffrage univer-
sel direct pour un très long
moment...
Tout à fait ! ce point estcapitalet je le

rappelleendétaildansnotrelivre. Les
républicainsvont entirer unegrande
méfianceà l’égarddelaprésidencede
la Républiqueet même du suffrage
universeldirect pourélire unhomme
ou répondreà une question — les

fameux plébiscites dont Napoléon
d’abord,et son neveuensuite,après
son coup d’Etat et sousson Empire

qui vadurerdix-huit ans,ont fait usage.

La TroisièmeRépubliqueproscrit le

plébiscite et, si elle rétablit la prési-
dence de la République,elle en fait

désignerle titulairepar lesassemblées
et plusparlesuffrageuniverseldirect.

Ajoutons que, parl’un deces curieux
pieds de nez que l’histoire nous
réserveparfois,le premierprésident

authentiquement républicain de la

Troisième République,JulesGrévy,
en 1879, est celui-là mêmequi s’était
opposéà l’institution. Au moins,une
fois élu, adopte-t-ilunepratiquetrès

restrictivede sesprérogativesfaisant

delarépubliquedont il a la chargeun
régimed’assemblée.Il faudraattendre

le généraldeGaulle etla Cinquième
République,en 1958, pour retrouver

une républiqueà exécutiffort, et la
révision constitutionnelle de 1962,
mise enapplicationen 1965pour la

premièrefois, pour que le président
soit de nouveauélu au suffrage uni-
versel direct !

Proposrecueillispar Sylvie Dutot

LA PREMIÈRE ÉLECTION
PRÉSIDENTIELLE
DE L’HISTOIRE 1 848
D'Eric Anceau,Yves Bruley,

Jean Garrigueset Jean Tulard
EditionsSPM Kronos

Parution : mars 2022. 13 euros

« ...Lesrépublicainsvonten tirerunegrande méfianceà l'égardde la pré-

sidence de la Républiqueetmêmedu suffrageuniversel direct pourélire

unhommeou répondreà unequestion...»
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